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de 12 à 25 pieds, et sa largeur de 7 à 12, suivant la

grosseur 'e l'animnl. Cet organe se cliiirsrcd^assez

de graisse pour fournir jusqu'à 6 tonneaux d'huile.

La baleine avale les iiliments snn< mtistication, et ne
se nourrit que de plantes marines (le fucus, do petits

poissons et surtout do mollusques. La nature a
doté ce cétncè de nageores puissantes et propor-

tionnées à sa masse ; une queue gigantesque, dispo-

sée horisontalement, vient compléter l'appareil

locomoteur.

L'èJ)al^>'<o couche de graisse, qui enveloppe ce
cor|i8 monstrueux, doit le rendre presque insensible

aux variations les plus extrêmes de température
dans l'élément où il vit, et ct-tte remarque explique

la présence des baleines dans des régions maritimes
soumises aux influences de climats très différents.'

Le lard a 5 ou 6 pouces d'épaisseur sur le dos et sous

le ventre
;
près des nageoires, sur les flancs, il

atteint quelquefois h. plus d un pied, et sous la mâ-
choire, il forme une espèce de collf't qui a souvent 3
pieds d'épaisseur. On tire ordinairement 70 à 80
quintaux d'huile d'une baleine ordinaire. Deux ca-

naux ou «ven^« qui partent du fond de lu bouche et se

rendent au sommet du crâne, servent à la baleine

pour respirer et pour rejeter l'eau entrée dans sa

gueule lorsqu'elle plonge. On aperçoit de fort loin

en mer cette doub'e colonne qui s'élève souvent à

plus de 20 pieds de hauteur.

Chaque bâtiment destiné à la pêche de la baleine
est pourvu de 6 à 7 pirogues baleinières, et chacune
de ces embarcations légères, commandée par un chef,

est monté par un harponneur habile et 5 vigoureux
rameurs. Dès que le navire a pris la mer, on pré-
pare les pirouges q.ù ^ont pourvues de tout l'attirail

nécessaire à la pêche, tel que des lignes et menus
cordages, harpons, lances, pelles tianchantes, ha-
choirs, couteaux d'embarcation, etc Les pirogues
baleinières doivent être toujours prêtes à être lan.

cées à la mer avec tout leur équipement, car c'est

sur elles que l'on compte pour le succè-s de l'entre-


